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1. Introduction 

La question de la conception et de l’évaluation 
des systèmes d’aide à l’autonomie pour tous n’est 
pas triviale. Nous ne prétendons pas la traiter ici, 
mais il nous semble nécessaire de rappeler quelques 
fondamentaux qui devraient permettre de mieux 
aborder les projets d’autonomie basés sur les 
sciences et les technologies de l’information et de la 
communication (STIC). Cet article fait état d’un 
certain nombre d’interrogations et de préconisations 
portant aussi bien sur les systèmes d’aides aux 
personnes handicapées qu’au champ de la 
gérontechnologie avec notamment la prise en 
compte des déficiences cognitives. 

 
Le domaine de l’autonomie en France s’est trop 

souvent limité pendant plus de 20 ans à la 
spécification d’aides techniques (palliation,  
compensation, rééducation et réadaptation) de la 
personne d’un point de vue essentiellement « push 

technologique ».  
 
Depuis les années 2000, nous assistons à une 

légère évolution de la prise en compte de la 
personne en situation de handicap dans la 
conception des aides à l’autonomie (expression des 
besoins, cotation de ses capacités fonctionnelles 
dans les activités de la vie au sens de la CIF [1], 
étude des usages des technologies d’autonomie). 
Les derniers travaux des conférences UAHCI, 
AAATE, IAGG, ASSETS, etc. nous confortent 
dans cette orientation méthodologique. En effet, la 
personne en situation de handicap doit être 
considérée dans son éco-système : 

- Sa relation avec l’aide technique ou l’outil 
de gérontologie,  

- L’outil technologique comme maillon d’un 
service de téléassistance [2] (par exemple, 

un système de géolocalisation et d’aide au 
déplacement d’une personne mal voyante, 
d’une personne Alzheimer ; d’un système 
de télésurveillance incluant un détecteur de 
chute), etc.  

- La coopération des TICs et d’un circuit des 
aidants comme dans la télérééducation, la 
téléassistance, etc. 

Le lecteur pourra se référer à [8] pour une 
proposition du cycle d’assistance au sujet. 
Discutons quelques concepts méthodologiques 

qui nous semblent utiles et indifférenciés que la 
personne soit handicapée ou âgée.  
 

2. Concepts et méthodologie  

Une adaptation de conception pour tous 

et la nécessité de  nouvelles considé-

rations pour le déficit cognitif 
 

Le concept de Conception pour tous (Design for 

all) ou de conception universelle a déjà prouvé son 
utilité dans l’accessibilité des espaces et des 
services informationnels  [3]. 

Les personnes âgées ayant des troubles cognitifs 
(attention, mémoire, perception, traitement visuo-
spatial, langages et fonctions exécutives) soulèvent 
de nouveaux challenges à l’interaction homme-
machine et plus particulièrement aux 
méthodologies de conception pour tous [4]. Cette 
population remet en cause les séances d’expression 
des besoins. [5] a montré que les personnes âgées 
sont très en retrait dans les séances de conception 
participative (manque d’expressivité, de créativité, 
stress généré par la situation, etc.).  Plusieurs voies 



se dessinent.  On assiste au développement  du 
Living Labs [6] pour l’observation de l’appro-
priation et de  l’usage des outils technologiques en 
situation pour les personnes âgées sans trouble de 
démence. Toutefois, la prise en compte des troubles 
cognitifs est souvent encore trop négligée. Plusieurs 
raisons sont évoquées : difficulté à diagnostiquer 
précisément (les seuls tests mémoire ne permettent 
pas d’identifier les troubles de l’apprentissage 
associé) ; absence d’une compréhension claire de la 
tâche à faire, du problème à résoudre par la 
personne ; taux d’implication insuffisant. Le lecteur 
pourra se référer aux diverses études en cours [2], 
[4], [5], [7], etc. Ces études soulèvent clairement la 
question de concevoir des aides technologiques 
pour les utilisateurs ayant une déficience cognitive. 
Une voie de recherche consiste à étudier leur 
comportement lors de fonctions à exécuter (capacité 
à utiliser telle technologique,  aptitude de 
mémorisation, à la planification, la coordination 
d’activités, etc.) afin d’en déduire la bonne 
conception de l’outil pour l’autonomie. 

 
L’analyse du mouvement  

L’analyse du mouvement est une source 
d’informations nouvelles pour la conception. La 
richesse et la transversalité de cette discipline n’est 
plus à démonter pour étudier les différentes théories 
du contrôle moteur, de la perception, de la 
cognition et de l’attention visuelle. De plus les 
développements technologiques de plateformes 
(oculométrie, analyse du mouvement 2D ou 3D, 
retour d’effort, etc.) constituent de véritables outils 
d’investigation pour analyser le comportement de la 
personne. Ainsi, il est possible de comprendre les 
déficiences motrices, attentionnelles par la 
quantification des paramètres biomécaniques, 
physiques ou cognitifs de troubles moteurs (comme 
par exemple, quantifier l’évaluation 
tridimensionnelle de points anatomiques 
particuliers représentatifs de la commande motrice 
dans les tâches étudiées [8]), les usages des 
technologies de rééducation/réadaptation par les 
personnes avec ou sans déficits cognitifs. 

Même si ces indices comportementaux sont 
disponibles, il demeure encore la considération de 
ces observations dans la conception des systèmes 
d’aide à l’autonomie,  plus précisément les 
systèmes de stimulation et de rééducation.   

Nos propos seront illustrés sur des exemples de 
conception mis en œuvre dans projets européens ou 
nationaux.  
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